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SJ!1^B*V*JV»C ' ■IS 'Il I   ■ II. 
i  de tM nationaux au 
d* Tou«t  que l'aro- 

 ir****e^«t>»ar*ll*r8ur 
âea fulit. * ItTnda mois de mars, s arrfLcr* 

Salin, «MM) de Jierlin an TUaca que M 
relation* uln la France et 1 Àllsmasru* ont 
prkrpourV» œos»em.ent*i-*»**T*pbue«uVBné 
*W*in am Asvorabls- Mai* es* «as à astn- 

r non NI liai e de» con«idéra lions ayant 
' a en Extrême-Orient et en 

'   'li'éehaJaSi' 
 entre lot 

rapport «ai iniérftsall* 
aunes en Maroc. 

Ce jonrnat imtP'""' eulamcnt que Errals- 
tnuli • transmis eux districts environnant 
Tsn«r*>ies*sar**deBB lawqaeUM U annonce 
auele sultan l'a noiom* gouverneur des tri- 

et qu il compte entrer immédiate 

-»•* mm 
i pat _ 

'M "* *s ssdsns 

irait k la aitnation 

4e vee*  aui  %  u*u en CM nouant entr 

prèa  et Tliurmoajé, 
BsigUBlattMtre elass. 

CONSEIL mmmi m PARIS 
Paria, £0 mari 

M. Bfooasia sucérn arcaidant du Cens*il 
Sualnjail da Paria far 43 voix contr* 27, sar 

voUnas. 11 «prartleai au groupe socialr"- 

CHRONIQUE  ELECTORALE 
Conseils gaoaraux 

SRms-ar-Ora*. — Daaa la canton sed de 
Daaardea, M. Àuffusl* r>**rr*#. prêtre** ist>. a 
attela, par t.17i rosx ramtre lOSi a M. Lipp- 
atann. radteai. Il s'esTissait o> ratnpIaoerM. 
Visa, asssëeu ******* radical, déesdo. 

VASHXTSS-— beo* l* canton  de Cerpen- 
tras aad,  an  scrutin  es halloitstf; a en lien 

ir 1 élestion d m conseiller gCoérs-Lcn 
«mont do M. le docteur Bersnd, sé- 

aatmir, décéda. 
M.  la  docteur Michel  radical «oe'i*li«ie. a 

été *iu p*ri.sa9 voix contre  l.Oflrj  *  M.   la 
' «r Cherra***, réactionnaire. 

ETRANGE* 
— Il je cenfh-mtqne le Kaiaer arrivera s Tanger 

| 31 courant   Le Sultan enverra *   'langer 
de]tyru* spécial pour la recevoir. 

L'cmpsreiu (■uuiaumo tissa de lave i 
naltr* en ride lice. <.-■! qu il visiter* atioor» c, lia 
anae* les Ijortt corvéajieaa. la datade -o* toya- 
*•* uast se* encore d4HiHliv*iw*wt »x*». 

- L'empereur d'Aatrfcshi a'eat rendu I Huda- 
. _ Ut pour «siaver de dauouor la ertae kongiuise 
Il a reçu le comte Jules Aadrasaj. 

- I.e ffourornemeul frrand-duoal. inquiet An 
rrcareés de crsevernemeai démocrate etsociali&l* 

a le frraàd-ducbé. prend d«)>uta •uelaueUiu|ii 
nieaurea destinées è l'earayer 

îiwr pesa 
ram place 

AUTOUR DU PARLEMENT 
A.H   Pal«la«*Boarboii 

Dans  sa avance d'aujourd'hui, ta comm 
aion de la marine a examine la proposition de 
M. do  Lanaeean.  relative au remplacement 
das navire* de la   flottis impropre* as aar 
militaire. 

Ella a décide d entendra k'ministre da la 
marina. 

La commiaeiofi entendra éjmlemant le mi 
atstre de la marina aar le projet de loi relatif 
enx effectif* at à l'organisation do travail a 
bord dea navires de commerça. 

Commission de l'armée 
La commitaikm da l'année examine aajanr- 

cTliui les propositions de rt-duction des pério- 
daa d'appel des réservistes et dea territoriaux 
ajui ont été disjointe:, on le aait. delà toi 
aarhuire pour ne pas empêcher le vote de 
celle-eî. 

Un point de droit parlementaire easoi cu- 
rieux l'eat poae de* le débat. Quelques mem 
bres ont annoneùqu'ils comptai'nt proposer 
la aoppression absolus des périodes de 13 tt 
26 jours, comme M, Breton l'avait fait jadis 
.par amendement a la loi militaire. 

Mais on a reconnu qu'il serait impossible 
de laire délibérer la Chambre <tur ce point 
particulier ovnrslun délai de trois mois, le Sé- 
nat ayant raWta elle suppression uu cours de 
'l'examen de la loi militaire. 

De aorte que si l'on proposait actuellement 
à la Chambre d'examiner la question des pé- 
riodes d'appel, elle pourrait discuter seule- 
ment leur réduciion, mail non leur suppres 

■pion. 
En cet Met la commission a déridé que quel 

les que soient tes conclusion* auxquelles elle 
a'arréterail sur la question dee périodes d\,,i 
pel, elle n'en demanderait pas la discussion 

-avant le 16 mai prochain pour lajsa 
le délai niglenirntr:;i.) dmroismois. I.aCli.iai- 
hre pourra ainsi examiner la question sous 
tout-» ses faces. 

Au    l,u:x«*uil»c»ti i-if 

Le Budget de 1905 
La  Commission dea finances, reunie sous 

la présidence de M. Mojznin, entend M   Uei 
■eaux sur certains cbepiires réservéâ du l>ud 
tjet de la fraerre. 

Kilo emenilra ensuit" M. Thomson., à pro 
pos du badaret fie la marine ei M. Roovter. 
xaraaidaat du cootMil, sar 1 article ti de la loi 
awananeeaqul donne le droit aux fonction- 
aaairca. employé» et oorriers des administra- 
lions pouliques de prendre connaissance 
leur dossier. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
Explosion d'une mine 

Cherletitoii. 30 mars. 
Dix minears avaient  péri  dans une explo- 

iton ajaa a attit produite  aamedi  aoir  ■ 

OaaMawaa paraennes deaeendirent hier  dans 
a aauaa aoor n randrecocapaa si lears a-.cours 

étaient utile*. Une forte explosion ae prodai 
«il, et toute* ce* p*B*Bj*m* ta***» •***> 

Ce* deux expLa&MMldlsraJBfsaa 
Rochrun et de aWiaaa. prèa de Ti 
Ce*deux mmi:* **)■■—iquaia*rt aat 

L'équipe descend*» après la pr*a< 
Sloaion comprenait M sauveteurs, an 
rent remonter, paro* qu'il* |*xf*aient q*e 

leurs compagaen* avançaient trop toaséraire 
ment, sans lampe ae Baratt at aene que la 
ventilation fûisuflisau 

PETITES NOUVELLES 
— .«a*,—.. 

FRANCC 
— D'après des rsoseiguemeats reçu» hi-r di 

l'ainirs! ltayle. les opérations de sauvetage dt 
Sutly avaoccul K-ntement. L'avant du navire ni 
sa aouiève pas et on sera *•** dont* oaug* da 
voir recours a des allégea pour laire flotter le 
bâtiment. 

— las oirrlet* plâtrier* da Morlaix vienneul 
ds se mettre en grére Its demandant une ;,u«- 
uidfitaUea de salaire, main les patrons reluaual 
Uadliérer S ses revendications. 

PETITES ACTf ALITÉS 

COTON ARTIFICIEL 
On fait depuis longtcnps dcj.'i, avec du Bois, 

des papiers sur lesquels s'impriment aujour- 
d'hui la plupart des grands journaux. Mail qui 
se serait jamais doute que d'ingénieux inven* 
leurs s'aviwraient d'employer le bou pour fa- 
briquer du coton ? 

Cest cependant ce que nous apprend la 
Revu: Sciiniiji'jue (revue rose) et c'est là un 
fuit qui vaut ta peine d'être retenu, si l'on veut 
bien songer que les pays d'Europe sont tribu- 
taires de l'étranger pour cette matière. 

C'est en Bavi.' re qu'on a pensé à transformer 
!• bois du pin et celui du sapin en coton orti 
ficiel, et il p.iralt que cette nouvelle matière 
serait obtenue danj des conditions de bon 
marclié très appréciables. 

Le boia. dépouillé de îon écorre. e^t débité 
en Bbrt-s de quelques millimètres d'tpaissçur, 
qu'on place dans un grand cylindre horison- 
tal en cuivredoublé de plomb, dans lequel on 
fait arriver ensuite de la vapeur d'eau. 

L'action désagrégeante aV cette vapeur 
ayant etcprolongée pendant asseï longtemps, 

joute un^ solution de sulfite acide de so- 
i et on chauffe sous une pression de M*** 

atmosptaércâ pendant trente-six heures. 
Ensuite, le h i s est blanchi, lave, rcblanchi, 

broyé, et on a alors une pâte constituant une 
cellulose pure, à laquelle on ajoute de la gé- 
latine et de 1 huile de ricia. pour obtenir une 
consistance .-,uflisante. 

La cellulose est alors  débitée  en  (ils  qui. 
m s lavage dans une solution de carbonate 

de sodium, se tissent très bien et  peuvent  se 

JACQCES DEULl.E 

LA REGION 
La Loterie de 7alenciennes 

La gagnante du gros lot - Deux oppo- 
sitions 

Ainsi que nous l'avons annoncé des pre- 
asjBB**, le u-ros lot de 150,000 (ranos de la 
Loterie dn Musée du Valenciannes e été ga- 
gnù par Mme veuve Collet, propriétaire du 
bienheureux numéro tttO T>(io\ sorn le premier 
des six rone* Pichet, mercredi n 10 h. lu iu 
matin — soyons précis— a l'Hippodrome do 
la place l'oterue. 

M -en-di après-midi ù Psrïs où elle h uni" 
rue Violet, elle ictieia sar lea boulevards lu 

issM numéros gagnaolset sa rendit compte 
que la I .riuno lui avait  superbement  tourn'i 

Sans tarder, elle télégraphia l'hearea;-- nou- 
velte ù M. Cnerle*- Oevillcrs, maire de Va- 
Icnciemies ; par suite d erreur de Iran-nis 
sîon i"l"gr*phiqu''. son nom tut orthographié 
Coti-!i et impcimu comme lai par mille et 
nnjournaux. 

Jeudi. M. Deviller*. nuire et directeur di 
la loieiic, reçut Ma nouvelle dépêche- annon 
i.iut 1 arrivée du mandataire de muduiui 
Collet. 

Personne no se présenta à Mlotel-de Ville. 
ni j.judi ni vendredi, ni soinedi, et déjà les 
bruits les plus divers circulaient lorque di- 
manche «prèa midi, Mme Collet elle-même, 
dùbarqonû Valenciennes en compagnie de son 
neveu. 11. G-uilberl marchand du meables, 
170 bii, rue de Grenelle, a Taris. 

C est la que grtca t roasafesnaa 4* M [la- 
pas l.'Toaarc. I aimable propriitair* rjp J Uotel 
St-Jacquei, no«s pumas lcr>srviuwô UOM Col- 

1 POT** fart *llugl«r L'beuransa gagna nie 
aoeotses *a aea, de aeem II. flssftin port* 
non moins allègrement n* OS ans, voulut 
bien nous donner le* renseignement qu 
précède»! Teuv*), Una CornH *•! de soi 
revenus, ell* avait oaheté cjoalre aVillets Uo li 
loterie de Va'eiicsiuoajs. 

Sur las qoaii e, elle an avait damné trois ; 
U famille et crie avait conservé le bon, nniu 
reilcment, mais évidemment s* famille n'au 
ra pas à s'en ptaiod e. Mme Collet s est pré- 
sentée à l'flotol de Ville lundi, à oeuf heure* 
da matin, en compagnie de son neveu qui por 

it un* sacoche symbolique. 
Eu l'absence do M. Charles Devillere. Mmi 

Collet a ébj reeuu par M- Femand OugJrdiu 
adjoint. 

Il a été aussitôt procédé a la vérification di 
billet qui a ÉjM reconnu non gratté, non la^é. 
nnn maqaillo et «adaptant parts lisaient à lu 
souche. 

Cutlo veiilioûtion faite. M. Dngsrdin, spré- 
avoir aduus enpriucipo l'autnentieitédubil.ei 
gagnant a inviu.- Mmu Collet Q proiuii. 
vei'aus  pièces   oUieijlles   ou   îdunnistrjuvu-, 
notamment l'acte de dècâa de son mari. 

Mme Collet a •oasipot demande cette pièce 
par dé|jrehe. SI l'acte lui panienimardi m-i 

Mmo Collet ponrra encaisser In fort" 
me. à nsoia* qu'il ne se produise qu- -\ i- 

oppositinn plus ou moins foudoe. Cala urrive 
louven . 

Et cela vi ml. 1 arriver. Cette fois, il s'agit 
d'un Algérien qui, après avoir demande ,i.i 
maire de Valenciennes, pur dépêche avec re 
pense payèo. de lni fuiro connaîtra le nu 
mura gageant, u répondu duro doro qu'il 
éisit le possesseur dudit billet et uunonee ton 
arrtvue. 

NC*:-ee qu'un fumiste '.'Souhaitons le pour 
M me Collet.' 

Il v oui au. pareil U, d'antres cas analogue* 
pour le lot de 10.000 frnnes et pour lea autres 
lots, même ceux de 100 1 ruina. 

L'un de ceux ti serait gagné par nne dame 
d'Aniin qui ourait demandé l'incognito. 

Rmpeclons K liault-es gagnants enraient 
aussi demandé l'incognito. 

Ouoi qu'il en sait aucun des oen(-d7.r-»>■/>( 
lot* nu encore été payé par le Receveur mu 
nieipal. 

A ce dernier asaja*jsM le maire vient de re- 
cevoir une deuxième opposition ùuiananl d'un 
inarclriuti de billets d* Paris. 

v EILLARLTASSASSINé 
A M*M \I:I.I.I; K^LIWK 

l^n vieillard de 74 ans, M. Amédée Rulo*. 
• éa* tniur.' assaKsiné ù son domicile, diman- 
che, vers 4 boures du soir. 

La plaie qu'il portu au cou aurait,d'après le 
docteur, occasionne la mort. 

Le Pan*j**M de Saint-Omer s'est  Iran^floVe 
ir tes ssàass.   

VIOL ENTS INCENDIES 
A i»ox : i\ VBI>UI:S 

l'n incenilie. dont ou ignore la cause, s'e-t 
Wlsrtl du;,H la nuit de dimanche j lunii v,. i 
ois heures du matin,dans la réeherie de bel 

tors vos du Ponl-à'ArdresKiii-'iiipsl. 
Les   ouvriers   étaient  [urtis de l'usine v.: s 
innit,  après  avnir Batte**1 la g«>nérateur et 

les   fours, lorbquo   le surveillant découvrit i 
feu. 

En peu d'instonls le liàlîmsnt futenflnni- 
iés et   il fut eompict'.'meui  imposais**)   d an 

porter quelque seconro. 
Les dégùU s'eluveiii à 170 000 fr. 

A  HACHY 
Dans la nuit de dimnnnhe ù lundi. Je feu   a 

réduit en runies la ferme de M. J. G ru loi*. 
vjietir, route d Kspleeliiu. Les dûgiits 
vent a 10.000 Ir. Il  y  a  Hraranee.   L.-s 

proviMuns île   I nniieo  et  l'outilleire   aratoire! 
ont   été  compl-lemeut    anéantis   d ms    les 
flamme*. On croit qu'il y a ou ma h e;, lu ace. 

A   KIKiMKS 
Le f"u s'est également  déclare dans  une 

mai-on oecup'C pur M. l'ourdigne-, Louis e* 
appartenant .i M. Mi. haux Lt'onard. 

lx-|;àts ÔOOO fr. 11 y a as^urauca. 

Naufrage d'un vapeur dunkerqnois 
]* vapear /.arien, de la maison Nool Du- 

buisson, se rendant de Bordeaux à Nantes, a 
touehe&ur la liuiioho à Toulingen et s'est 
échoué. 

Ce ne vira a de graves avaries et 1 on craint 
une perte toljlo. 

Lk-quipagj s été sauvé. 

IriHlM liïc-sé par UD tonnur 
AU BOIS D'OLHAIH 

Vendndi.  vers  !» h.  M da l*4>,sf, Henrf 
L'.'febvre, âgé de 31 cn3, **sn*a chai 
roenlé pour les propriétés   de   MM.  ll?i-rom* 
bc^iue. I-'. Matlton. Hermtry et PareilL STS*B] 
s Frf*nieourt, étnil en s*ssV«*ms*sl*   sa       il 

■re du boit d Olliiîn. dani la i 
tioulots. quand il vit passer é 2 rneii 
d"u\ individus armés chacun d'un fusil madelt 
ISTt Imn-l'inné. L? sranle sa saeatrs et les 
deux individus qui T-K trouvaient alors à ïimo- 
tresde lui dans un etiamp k mirent ; us ettnx* 
en jooe mnisun seul lit feu. 

1^ garde, atteint au eùié droit et nu BWBJSJBJ 
droit rouju ù terre. Il '-■ traîna comme il put 
jusqu'il la route d Oiliuin 6 Berlin, I ïK) 
mètres do là, et un ouvrier brieur de grés, 
Arnaud Duriez, le coucha aur sa brouette et la 
transportn cher. lui. an linmeou de Veraral. 

Le docteur Logrsnd, do liarLio, appelé aus- 

iduit mer landl dans 

sitôt, relira 3tgrains de plomb a" 4 dee blas- 
asse* da UfeWrs; eaa blasa*r-.. asaasasje 
******* s*, M *Bflt4a**l as** as* issusasi danger 
LE gendaru**g*a\ * s*it*** «ttal  nuée *■ eaaa 
pagrio et a r*****) k dées—rir liséinsi «ni 
avait tire .surLehirrre.C'est un nommé Henri 
Gayot, Zi an, desnaerant aa aatmesu ta 
Bracquen court, 
originaire de Bel  

Le prisonnier ■ été condi 
la matinée é lu prison do Bélhuue. Quant ù 
[mdindu qui l'aceompegnaii et qai 
égalemant est jtie la garde Lofebsre, mais 
5..H- liras* sur lai, on ignore sou naan. Le tu 
sita éul sassi at porté a Béthano ; il paria la 
n TlL'S» ■ on u trouvé également chez linyat, 
2 lioites de plomb n' 3 et 4 et une boite de 
poudre. . 

Le crime de Grattières 
Sur la demanda du parquet, M. le docteur 

Girard, médecin-légiste, s'est transporté a 
Grattiore* pour procéder k l'autopsie de la 
femme» li'mmermann. 

La docteur a constate qu* 1* victime outra 
le coup de couteau reçu dans la région tempo 
raie droite avait eu lo cou sectionné par do 
nombreux coup* ; quatre de ceux-ci étaient 
martela. 

Le (ils de la victime, Arthur Timmcrmaa, n 
provisoire mont a uos> famille du 

' i voisinage. 
Van don Kynde. la meurtrier, conserve ù la 

prison i attitude froide, il parle peu, mais lois 
u'il fait allusion a son crime il persévère ù 
Ira qu'il ne regrette riun. 
Van den Lyude, n'a pus encore  choisi   son 

F -naenr. On prétend que Van den Eynde a 
ui'i une condamnation dans sou pays  natal. 

LAUTATÏW EN IISSI8 
Loi itim minni 

PARLE POISON ET LE GOUTEAÏÏ 
Ù   lliiiiL<>rt|iir 

Une jeune fille de l'etito-Syntho, Blanche 
\ ... a tente de mettre (in ù ses jours en nb- 
toi liant du sel d'oseille. 

S - putrosks, cnfetiers. près de l'Uni"! de 
Ville, l'avait remerciée. Blanche que celt'; dé- 

n mi: au désespoir monta d-in* sa cham- 
!i;e ou elle avala de l'ucide oxalique. Puis 
trouvint lu mort trop lente, elle se porla un 
coup d ■ couteau k la tempo gauche. 

Se* patrons lo trouvorent se tordant, toute 
sanglante sur le plancher. 

L'n docteur fut matidd d'urgence ot fil eliso, 
li■ r un "oime poison A la malheureuse dont 
l mai, qui ique grave, ne paraît pas désespère. 

QAIŒET DJ_LECTEUR 
DÉCORATÏON8 

A Lille   —   IMimi   les   palme*   académiques 
- éirnsnoa* deruU-r par M.  Rusu, mi- 

Dislrs   de l'asjricul ure, noua rulevoas avec plai- 
sir  etue*  d*   M   «>   l)'mnt;loy. Iicnsié en droit, 
contriï;.'!!- des contributions directes, h Lille. 

U-iiciiaiios* s'adressiut autant au dnUagué 
ionnaitu qn ou siucétc républicain 

-«u 

La pe;re Russo-Jâpunsise 
BstaiHe pro-halne 

Tien-Tsin.» mars. 
I^t aolOrilés ohinoises estimant que des 

ncidents lOiiCTiiant la iieulralin* de lu fron- 
iskfs de la Chine sont u craindre, par suite de 
m proximité des villes de Kit iu et du Tchang- 
Tosum. 

Ces deax ville*, en effet, se trouvent Otre le 
centr" OP tous le» npproviïi'iinements venant 
ie la Mongolie ot i-otnmandert d'auli" part 
les enntrees le-; plus riches et les pius produc- 
tive* de la Mutnli noiiri-i. 

Le général Liuiévitcli s'apprête A disputer 
ctiàremutt la posscs-ion do Kiiiu et de 
Tciiong-Tebiia aux Japonais, dont tous Us 
mouvements ds fnmt convergent a l'heure a; - 
tueUe vers ces deux points strntégiques, où 
une oelion importante ne p«ut suanquot de 
s'engager à bref délai. 

L'emprunt japonais 

Londrer, $) mars. 
On annonça que le* négoeinlTon» enjagées 
ir la Japon avec kni banques aniéri'-nincs. 

| relativement a l'émir-siou d'un emprunt, an- 
craient «houli. tin dit qu un groupe tie eaiiiu- 
iliï.tus recevraient eu asiSSanat dt>s aclious doa 
! mine* et des chemins de fer japonais. 
I Lu banque sllemande asiatique entrerait 

pour moitié dans cette corn la nui!: on. 

i, 20 mars, 
ea  de  personnes, de jeo- 
it M déportée* de Moscou 

Plusieurs cMtaines  de 
■aa gens sari 
•aarJredi IlaéaakssU ******* depuis le jour 
■ausivertaire de l'Émaaniaaanrja des serfs, car 
on et.ngnait qu'ils ne fissent, ce jour-là, une 
gréas** déiiioustralioa idvnsntioaiBauc. 

sts ont été envoyés par ardre de l'Adminis- 
tration supérieure de Saiol-1 >étersbourg, dam 
plaseur* villes éloignées de la Rsssie et ne 
pourrons revenir A Moaooa qu'*v*c *jne nato- 
risation et qu'après avoir tait un auge de 12 
mois dons les villes qui leur sont assignées 
comme lieux de séjour. ' 

Maxime Gorki 
Copenhague, 20 mars. 

D'après des nouvelles privées régies de 
Riga, M Muxhue Gorki, qui réaide dans cette 
ville, est sarveiliéétraiteaseait par la police 
Tous»* aea ioUressonl ouvert** par lea auto- 
riléa et il ns doit recevoir aucun visiteur. Il 
doit agir avec la plus grande prudence pour 
oviter que la caution de fi mille roubles versée 
par ses amis ne soit irrécouvrable. 

Sa santé est chancelante et il lait chaque 
jour une promenade sur le* bord* de la mai 
pour «o renioUre des lutine* subies en prison 

LINCIOENTJELâRBRE- 

Caen, 80 mars. 
On annonce que M. Delarbro, dùputé do 

Caeo, qui vient de sa séparer bruyamment du 
parti nationaliste, assistera le 21 mars pro 
onsin u un grand banquet politique •nctuep* 
gniede M. Chdron. naire radical de Lisieux 

On aflirais que M. Chéron. *«ra candidat 
aux élections législatives de 1906 et que son 
programme est assuré du patronage de M 
Ihdarhre, ca remplacement duquel il se pré 
se nternit.   

LES BANDITS   G'ABBEVILL E 
Amiens, 90 mars. 

L'audience est ouverte à midi dix. 
M' Cnumorlin présente la défense de Feron 

pour lequel il demando des circonstances 
atténuantes, mais il réclame l'acquittement 
de Voillont. M' Jurael plaide avec beaoooup 
d'iiuuioui en faveutde lapquitteuient deWos 
termann. ainsi que celui de Cbolus, qui n'ont 
juiimis fait  partie  d'aucune    association  de 

B**ss*sSsfa. 
L'erqoiiK'nient de An^uin. Apport et Char- 

les est domandé par leurs défenseurs. 
M Jutai, dans une brillante plaidoirie, 

demande t'acqnittcmcnt de la veuvs Jacob, 
qai pleure k chaudes larmes. 

L'audieneo est levée ù 6 beurei est renvoyée 
à demain pour la Un des plaidoiries- 

BOURSE DE BRUXELLES" 
Uruxelles, V mars. 
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Demain 
SIX JPAGSS 

LILLE 
L s  Rosoti d«  Flandre 

La praclieiae  résaioa de* Roseti aura lieu 
mercredi,  22 mars, à huit heuna et demie, 
dans lu salle do la rue de l'Orpli.un. 

M. Charles de Loua/rreyr*, la sympnlhiqne 
avorat au barreau de Lille, y parlera sur L< 
Drest ,i« Tktïti-e. 

Xiiie sssssBBsSssaJ. MM. IVrîrsl etl.serte, 
pn-ifi'ers asjassl du Tbéuii-e do Lille, ont pro- 
mis leurs con. ours. 

Les nncWflS des iesks académique* 
L'Ansccialion des Anciens l-;i**es des Kco- 

les Académiques et des Ikuux-Arts. donooit 
hier u l'iiofl Delannoy, aon hutiquet annuel. 

M. Nuarbast. arciiiieote, pre~i.iait, oyunl h 
se* cotes MM. Allemand et fiihiikson. vice- 
prdsiAeAe; I.-r>n GilTird. ni-huvck. Ifcplo-: 
chiii, trésorier; Diot, secrétaire gênerai; De-] 

1 '«**M-s«asî 

pondt. professeur è l'Erol* des Beaux Ad*k> 

secrétaire; Barsaad. QaUiaS,. D*isQfjj*«he,: 
bimon, Deaflirpeniry, I^erlen* Jouvenesi 
Brsytia, Bourrée, enlin Mil. KtS*|sr M Cau>' 
drelier, grcvaau *t peintra, k*v*at* d* l'A*-' 
soc ii uon. 

Au Champagne, le président a récapitul* 
les succès et les honneurs obtenus sa cours 
de l'année par les membres jeunes at vieux 
de l'Association. 

L'heure de cboaeona ayant sonné, U. Car-' 
penlier. aarvujilaDt à lécola des Beaux-Arts,' 
a donné le branle en détaillant d* sa belia 
••oix de baryton una ruauano* émouvante ei 
surtout émue. 

Cour» d'économie  du  Nord" 
LittoM*Mt.-M. Aftalion a continus, dan* 

sa dernière leçon, l'étude du vêtement. 
Après avoir montré que I* grande indus* 

trio dominait dan* la touteotion, il * ii:i] ,r- 
qu.' la même évolajttosj dans Is io*JsssrS r>i"t 
les hommes, h coté du petit tailloor. Il » a en 
eflct, la grande entrepris* "tftdiatc, *ou , 1* 
forme du rayon de mesures des grands ma- 
gasins ; du grand tailleur et delà puiessnle 
fabrique d* vélemanu mu nombreuse* suc- 
curssles. Pour les femmes, c'est la concur- 
rence de la couturière a In mode, qui a plus 
deohoix et parfois peut vendre moiascW, 
an vendant davantage. 

Aïnai, pour la Nord, ii y avait en 18*i lu 
établissement* ayant de 11 a ^Oouvriers ■ il y 
en a 40 en JflOI. 

Le recul a* la potUe industrie est dû a deux 
causa* prineipaks : Iag^touam-ation local} 
des besoins et l uitcnàion des dPhouché*. 

Cect a été remarqué surtout pour la chaus- 
sure qui orcbpe dans 4e Nord 10.000 oavriers; 
on a subi. d*n* cette partie, «ne véritable re- 
V*1UII<HI : par k- grand choix de* maLh^nes. 
par ta division habile du travail, par la répar- 
tition dea modètrs en 24 pointures ayant cha- 
cune» largeurs, on est partetta É farrodomi- 
ner presque exclusivement la confection, et 
par la même, la gronde industrie. 

Mardi prochain, U. Aftalion étudiera les 
industries du bâtiment. 

Pour les vieillards et enfants 
Il y aura au TbéAtre Municipal le jeudi J t 

mars 1906, h l'heure hahituells, une matinée 
gratuite au  protit des vieillarde des lioapicer- 
et des onfants des Kcoic*. 

On joucru Ae Muittc du Forges, 

La  mi»<br© 
Notre appel en faveur de In famille Cjil- 

m m t. deCantflcii. neponvaît pas rester vain: 
M. le général Lnplnce u donne i exeiup.o eu 
nous envoyunl JJ u*ancs ; un anonyme en u 
donne 10. 

Au nom do Mme tîuilmunt, a qui nons 
avens remis celte somme, le /,Vo*mc rmuui 
cie sincèrement ces premier* donateurs. 

Affoi-e de mœ ire 
Parlant de Iniiuoianon du cabareiier et a*h 

cien agent de sûreté Duulrebccq, 12, rua d* 
la Vieille-Comedie. inculpé d excitntion du 
minenres è la débaue:>e, nous nveau dit qoa 
Marie Viaobled hobnait 17tf. rue Léon IJJIU 
beU*. C'est là une erreur. Mariée ù un num- 
nsé Daloue. ■THéaJa-Ltétard, cette feNiirr) 
logeait chez Dantrern*eq et l'adresse qoell : 
avait indiquée rue (iamnett* était fausse. 

Grave accident 
Dans la matiuoe d nier \ -.TS on/" heures «t 

demie, M. Léon S-n r**tf*sj(, sIsssjisjMr su 
ice de M. Ijeco^q, négociant, uuei Vau- 

buii ra voulant moiin-f sur le vclnmle qu'il 
conduisait s perdu l'équilibre et s'est fracturé 
la jambe droite. Le blessé qui habite boule 
vmii do Lorraine. In. a été transporte a l'hô- 
pital de la Charité après avoir reçu les soins 
du docteur Trampont. 

L'odyssée  c/un déserteur 
Un soldat du 13e de ligne,   Albert Durand, 

■ac-j-tail en 1903, peu de temp^ après son in- 
corporation. Malgré te.-, recherches qui fuient 
fuites ù cette upoque, il lut impossible Je re- 
trouver sa trace. 

Aprosune ssWi*ja^ysiayi divers. Il alla s'é- 
rlwueTS Hoenn* où il entra comme domesti- 
que dans on cirque ; quelques jours plu* tard 
il disparaissait avec^se Livrée, les bijoux do 
son directeur et une ?oiumedc trente francs. 

Nouvelles rc-liT-he.ï, civiles cette foi*, 
mais non moine vaine*. 

Las d'errer é l'aventure, troqué è la fois 
par le* den\ justices, il (ir*U par se retrouver 
u Lue- oii n aa«ssfunstu prisonnier. 

Inctfôstu u h pn^nn in if i taire en prévention 
de conseil de gierre, Durand y e rocs M, 
M. CcMpitluod. juge d instruction que le par- 
ii :■-*, de ROSBJBO, tirant du son classeur la 
pliiin!" du dire, a prié do se charger d'une 
< iMin.i-iion rogaloire. 

laHs IOCJMII 
— Kn vert* d'un extrait de jag«uoat da tri 

liunsl lorracttosael do Ui.e. Taéodure l'oniiuirr 
domicilie rua Malpsit. condamne pour vol a él« 
m ri-té nier par ta poliee d* ttret*. 

— ta les a éclaté, dimanche soir, vers cinq 
heures, dans nu liur.au du journal l.n D-p-'-'K. 
I ■inr.ondte rapideni-nt «etnt par le personnel do 
l't-trbliaMmeiit n'a couse S*S de* dagtU peu 
iinporlants. Ua tapis, et quelques boistfiea ont 
«i« Itrblea. 

-■ l n Isu d* cheminée s'sst aVclsré a sent 
heures et d sous uu matin, rue de* Pools de 
Coiniues, 11 bî*. tkgilts insignifiants. 

GEORGES MALOAGUE 

TROrSIftlE PàRTIE 

Us, 
•oHsdioa aat m i 
p*rt,s« sesd a» 
«ssxsi «M a*» je «e 

la eoaUtaln.... C'est as* 
tapais mon *W 
l suoi. Je vous 

i refleadrais que lors- 
aasM sa saut «JeTasH fait*) thms xnoa «wrr, 
ajM issrBaroe toate mm force morale rere- 
ssme, je pourrais agir, sans défaillauce, 
•BSSBBSSSS tua etausorleaeiiL avec raiaoo- 

*, avec froidWir. Je suis caisse. 
L Va ère aura à répondre aa jour 

dV> ssVM   Û*S, BQIU-Dsiila S 
totre ftlB, da verts ]*> 

I son père vous s salis. 
' — **?CSM derfz I 

vaU-sV As aBMstoaWol 
- Mi Hll asS r*** 
aOaasf  |lll|la1 Uiéas,   I 

■sssasasj «JSJBBJ saast ssot, s*a 
ssaaaaa,  11 sera  aa 

sers 

i o* fsjs.s» v**js s 

voos plaifrnsnt, il n'aart pas eue pensés 
Ironblsnte ? 

Elle ne répondit pis, frissonnant coup 
SUl CiUp. 

~ AHnerlez-vous encore ce misérable* 
rolerrogea Maxime. 

— MoiI**- 
Ce cri cowenait onc répuis on, une ré- 

valle telles, qu'il était imuotsibie de ss 
tromper su» le seatiiBtiAt qui l'avait fait 
jaillir. 

A aon lossr, Mate Vslere J^rint froide, 
calme. 

— J'ai b*aticrap aimé mon mari, dit- 
elle ; je 1 '.limais su point de me deman- 
der parfois si rien au aassde éteindrait 
jamais celle Un arases ; elle est morte, 
d'an seul coup, sans aeawoir revenir, 
sa ftoit oè il m'a rhaasée da tarit conjugal. 

El avant que Maxime eut le tempj da 
réponire un mot 

— Vous avec raison ; si ce ■'est pas 
Eur moi, qae os soit pour mea fils : a» 

i ne doit psssavav A l'égard de sa mère 
ua* Dense* péoib!*, ans pensée qu'il 
éfsfeqse le Hesoin de repousser .. H>n- 
tmiDAi mon honneur d'épouse et je n'ao- 
rsrs phis rien h demander sur terre. 

—-  Cest   pour   moi que TOUS l'ave» 
perdu, proMrrça •**  fttrppe ; je n'ai qu'us 
bsrt, arriver, M le répète, à TOUS venyer. 

Ils se turent, seine*, l'ua et I astre ma- 
fhtnsVment  its TSSJX \m assmaast qui 
couraient sur les taches dt ht ciiewinèV. 

pùwsoQtfMaJttru? ditb;eutot 
Miir'rr' 

BU«9    - L'iulMN m sssssssw • été adg 

•luite par mon mari ; sous peu je ne por- 
terai plus son niai. 

—Croire que nous arriverons à queiqoe 
chose, reprit il, avant que ce divorce soit 
proaoncé, serait folie, il n'y a qu'à laisser' 
faire... Le temps seul doit *SS*BJ l'ournir 
les moyens do parvenir à ce ré-olUil 

— Si nous y parvenons : sou,ira-;-e le. 
— Vous n'avez point cjDfianci ? 
-Non. 
— Moi si ; je le répète encore, je crois 

que B-raard Valera rendra comiite ua 
jour de sa misérable conduite .. Ko atteo- 
daDt, comme tons les moyen t sont boni 
pour atteindre à ce bot, j'nsera1 de tons 
tes moyens. . Il existe, à Paris, de ces 
agences d'affaires qu'on ne nomme point, 
parce qu'elles as recalent, k l'occasion, 
devant aucune basse me pour lassasse*1 

dans leurs eutrep: ises ; les êtres qu'elles 
emploient valent les meilleurs policiers... 
Pas pins tard que demain je me mettrai 
en rapport avec Is direction du pins ré- 
puté de ces établissements ; quand on a 
de Tangent, on vie.it i bout de tuut .. Ct, 
é partir d'sprèi demain je saurai c no- 
méat mou ex-e-sooié pas e ses juirnnsa 
et aussi ses nuits... J'arriverai même a 
connaîtra son pissé qui, chaîne f ti* qee 
j'y réfléchis à présent, m" puait asset 
oWar. 

- Je TOUS l*ai raconta, fit Claire ; le H 
crois pas que quelque chose m'eo soit ca- 
che... Vous asvei qee tous deux nom 
avons été recueillie par aae oeaatass " 
ssjéeeue svatm apfxdieM ma Uni*, 
monstre delaideu1 ••! de in-curtttc«t>,Mlte 

* *,n   Vous  n'iL-nore» 

pas dans quelle" cond lions s'est accom- 
pli notre marine ; fa mais Kirn.ml, il 
ne m'aimait voint... Je vous si caché nns 

,séui? ch'is-, au moment où je vous ai fait 
esseoulidooote, U tu était pénible encore 
n'aborderee sujet... M. Valèreavait pour 
m litres*)*, lorsque nous aous voyioas 
ches noire cousine, une fille de dix ans 
.plus a^ée que lu , h cuisinière m**;me de 
oelle-ci, entrée plus tard à votre service... 
oui, is cuisinière de cette pauvre kaiatéc ; 
Jsséubiae Poucet. 

Li surprise fit tressauter Maxime. 
— Gemment, Joséphine 1 
— Klie-tnèrue t 
— UUe coshuute, qui a p'éteadn s'éter 

aperçue la pr- mièra de ce qu'oa a appelé 
nos relations I 

— O». 
— èVh t pourapioi ae an svdï-votts pas 

rsvoaté cela avant le procès. 
— Lapntdeooe aous défendait de Mal 

voir; U m'eût été plus pénible encore 
d'étaler cette histoire sur M papier que de 
la dire... 

— Pourquoi n'aves-vous pas pris cette 
arms pour vous aVrfesKire. 

— Cela mo rùpuouaul.puis je ne croyais 
pas qua jamais une chose ausù inique 
qee le résultat de ee areees pût t'seeom- 
plir... Ooandjai vu le fond: de l'abîme, 
qU4ad sswlaskoiie se fat peut-être déliée., 
il était trop tard... Bt e'ésait psmr mea fila 
encore qaeye f» «trulehi potât rtorirepu- 
aaieM eevie ptwae ste l'exùssssjae de soa 
pères j sTsua s**ci, moi, de h lipastniia 
éa cals* qai jeUit la mienne aa raisseau 

«ait se «ssft et, troc atts caalta*aaa au* 

Maxime ne lai avait point  encore TOC : 
— Maintenant, tf**Jl fini de ses ronsidé- 

raiio^s absur tes ; maintenant, c'est cette 
s.nu Iure qu'il s'agit d'effacer ; Marcel 
saura si je suis coupable ou s'il fut 
assssaaa 1 

|    Isf mari d'Bdmée sa ramoltait h n''fl»V 
chir, les yenx attaches aux tisons. 

Clarre se rassit eur le fauteuil qu'elle 
ocnralt b. on point de rs chemmée, en 
lace <i ■ lni. 

— Ainsi, dit-il lentement, cette José- 
phine, qui nous a eervrs pendant des an- 
nées, e été la maîtresse de Valère f 

— M **) j»nr de mon ménage avec lui, 
elle m'en a voulu à mort * 

— Je aectanspsvsQ'Js pas nearqeni TOUR 
n'aTr7T>oint confia à ma femme ce qne 
vons venez de ma dirai 

— L* défense formelle île mon mari 
m'en a seule empêché*'. 

— H avait donc intérêt t ce qu'elle 
restât chez elle, votre mari T 

— Jeeephïne était venue me dire tente 
sa contrition, car elle ne m'avait pas jadis 
ménngé les menacée; Bernard prétsuaslait 
que nous n'avioa* pas le droit de loi 
feue perdre une bonne place. Je me suas 
lue. 

— Voaja avec été telbla. 
— Comme toujours. 
— Elle ae TOUS arait pas ménsgé les 

menaças ? répéta M- Happe 
— tassa, elle a tsaTa parate ; les larmes 

ne  j'ai   versées  ont dû  satisfaire aa 2.'LJ 

— Vssa* asss alera  perso*, lé* esi'elre a 
fsarsue aoa Htm aanauU ki sasiecrs 

qu'il désirait t'ouver  sans doute pour 
vous rèpodicr. 

— J'en suis (ersuadée. 
— Celle Aile où est-elle f 
— Je l'ignore. 
— Oui, en pen-ant A Bernard Valère, 

des doutes use sout souvent venus sur la 
vérité du récit qu'il m'a débile autrefois, 
dit Maxime aprét un lïouveaa silence, a 
propos du nom qu'il portait torsqu'H était 
contre mai Ire A uotre usine A au dn 
Cbsatilly. 

— Kst-ee qu'il pot Lut ua autre nom que 
eelai éa Valer* ? 

—11 ae faisait appeler VaUeroy. 
— VaUeray ; s'est la preasisr* foi* sjue 

je 1 entauds pro*>oooer. 
— Céiast, paraisseO-il, lesotmée I on- 

de eoi l'a élevé. 
— Jasnata il ne m'a parlé de cet oack ; 

. est ha inére qui l'a élevé ;   il avait dooz» 
pans lorsqu'elle mounit. Mlle RenanJet se 
Chargea «dors de lai 

— Vous toym bien qu'il a menti. Pour* 
quoi ee meiwooge f 

Maxime seeent la tête. 
— Cela ne me semble pas rîewshisnt ; 

t m* méfie de test ee qmi Tassa», de eet 
lOswme. t 
— 11 .«ait pesât être ae assea da soa pave. 
— DM vous a asaaaes «lit ■ 

(Amer* 
— r.'«l ilrmie. 


